
EN MENAGE.

L'abnég(ation est une vertu éminemmient féni-
nine, la femune étant par sa nature, conne par la
nature des choses, un être dépendant.

Selon la grande forme des législations le tous
les temps et de tous les pays, qu'il est plus aisé
de critiquer que de changer, elle est sous la tutelle
de son père, de son mari, de son fils.

La dépendance des femmes est. une conséquence
de leur destination sociale. Eve ne fut-elle pas
créée des côtes d'Adam pour être la compagne d'A-
dam ?

Un grand poète a dit et bien dit: "l Il fut fait
pour Dieu; elle, pour Dieu en !ui (Miltoii)."
Aussi, quelques velléités de -domination et de su-
prématie qui se développent en beaucoup de fem-
mes, cette destination primitive est tellement em-
preinte en leur cœur qu'elles ne sauraient trouver
le bonheur hors de l'obéissance que dicte la défé-
rence.

L'homme cède aisément à la femme par caprice,

fin s'il peuit recontattre ses élu0 ldans cet éclhevan
de fenuies décolletées, riantes et menteuses.

Et vous les apiplaudirez, ces comédiens et ces
cpmédiennes pour rire, parce que la politesse est
encore la chose la plus exquise le ce monde.

'uis, qui sait, auii milieu (le toutes ces iinaude-
ries et de ces gestes niiginards, il apparait parfois i
une jolie tête aux yeux sincères: le jeune premier
est touché, il met au pied (le l'ingénue sou cœur
et aussi sa vie, et le printemps suivant, au bruit
des orgues, ils se jurent à l'autel un amuour sans
ilin qui s'envolera par la preiière fenêtre ouverte.

Le grand mîalieur, c'est cette continuelle exagé-
ration! ces per'sonnes ne savent pas rester simples,
et tous les objets slot vus par elles à travers un
fabuleux micoscope ; elles son t portées à cette
manie déplorable ; l';amîoiir ie ler sutrilit5pas, elles
veulent du ronanesque ;ou in les aime pas si,
avec de grands bras et les Yeux htors de la tête, on
ne parle de se tuer pour elles.

l'eur' -Dieu, restons simuples et i'exag'ouis ini os
sentunets, i nos frayeurs! marchons en rangs
serres sous la bannière de l'esprit, de l'éléganee et
du fAne rire qui dénote de la réiuexion et qui

cotitue la véritabie amnabilit.

Madaie Clovis Huglies qui a tué Moriii. à l'a-
ris, vient d'tte aequitte. Ce verdict peut ctre

coutrl iettre de la loi, inais il a soulagé la cuis-
cîeice plubliq'ue. Ce làche avait acCusé une fenutute
innocente pouIt'r faire du chantage.

Les lois permeuttnt de tuer un agresseur, si oi ne
peut se déetndre autremienit. Et cointne l'honnei e'st

encote plus précieux que la vie, on se sent indul-
gent en face d'une femnm e qui tue Celui qui veut
lui ravir sou honneur,

Si on considère froideent l'acte de Madame
Hughes, on ne saurait en consacrer le principe, liai'

'apport aux abus qui dégénèrcraient eu ,désordres
sociaux des plus graves nais on le saurait nnl
plus lambktrier d'avor cdé au sentiimuent irrésisti- t

bMe de sa propre conservation. Si oni tient compte
de tout ce u(lie cette femme a d suffrir, les tor-
tures qu'ele a dû endurr en voyant traiier dans
la boue sa réputation qu'elle s'était efforce de
conserve' intacte, un comprend alors facilement
l'état d'exaspérati où elle se trouvait.

Il est mnalheureux que dles is ne protègent pas
plus llonneur que cela et qu'il faille employer le
revolver pours auvegarderi s réputation. Il y en a
tant qui n'y telient pas à leur honneur qu'on
doit pIotéger ceux qui y tiennent.

MAnla

pour s'en faire un caprice il est d'une déplorable cceur, seule manière pourtant de rendre celle-ci
faiblesse à l'égard de toutes celles qui flattent ses i is Mais c'stIla ]lus grando et litplus
passions mauvaises ou mesquines. S'agit-il de lui noble partie de sa grande et noble tâche.
faire faire quelque sottise, de lui inspirer du dépit, Vanter l'abnégation semble superflu, presque ba-
de lui cliauffer la bile, de le porter aux prodigali- ual. Chaque prêtre qui eueiguc le eatéclîsiiîe or-
tjs folles ou aux colères entêtées, le mot d'une done aux jeuns fllesd'êreoUimmts à lurs
mère inprudente, l'insinuation d'une pQe(éoe é Imtour- ents ; oisance foe, qui les lwîmre à l'b-
dic, la plaisanterie d'une vieille tante ou l'épigran- uogation, essentiellement volontaire. A chaqueia-

ee d'une jeune cousine y snilisent pleet iage le clbrant rappelle à latJeune mnlîe les
S'agit-il, au contraire, de le porter au vivre seIsépari'Oles de SLPaul: .Aù's (Mil c ?ia-
et chrétien, à la pratique du bien ; s'agit-il (le cal- î'is.-Pourquoî doi(,les mères, àÙfaire
mer ses extravagances, ses entrainenents au jeu, apprendre le catcelisille, lèguent-elles
ses riVatses animosités, sescfureurs,o sVeinentet maià ourant deu rns illes-des
devient imiperméJaleaux raionneents et e- L)s-igbnisat. Muisn test l p s raed t lave 

ideaux supplications. In semble de fer, e lceu x r de sagint Paul ? nlles nobse Latent.Imnt
mar rdefiac;ilAutalorstontes les sqle-dlepéterut lantement selelice erlit reue

ses, tolites les inituitrions, toutes l e lir' 1ovau ces, de la fellliîs udaus l îjmîe n'existe qu'au
tout leact et tout le carme dont l'amourcnaJ- hrin r de. la digite(uit ensari et dlismr or-
gal p;eut(doueriulniime, jpour nous un mionttrer Jugal. -Cela et-ltout -à faîit lfaux ?-N'on. sainut
quelques-unes victoieuses du mal toi cecliqu'el- l'ad arux ie;inais le sentreontîessanes ieurs
les ruinient. liiest îInsasi olîead (Pli l pa'nti'à

La n;iissancefquioéeqdeunde rpe la coa-rVe.
aneecsonmari(qulelotir o'ngolaatioesenpris-ti edoit volntiret Adincer à la

ii desaetivites,tci i le cclairerfois.e )l céilbn ri lle à arii a j ri -e ae
S e, adoleilses uîre n'aur pasrole . Si. a ul:;Femm s béssez à oqu t-le,

trop de toute nue existence plangtout 1our lui ilnaîi n'ùse commainder quie ce qui e.ý st oiiiîaileu,
persutauder qu'e contrariant ses vivachiiîs m e iste,P o uionuté àluie m11trzélréles ataine

jmit eni attelitit unsra es iîiu'Jus1  d île lainelio iaisce, a gnellesîle ,'egli stinti-volonté
s i alencit sodi ianitsesplans, ses linets, 'ses -etvai tlois inraitnllement euslulesdes

deven ipeméaleau risnneens t nac esegnmts qui e 1 smblenîtîpas 'acer ve i

eiele un uchehe aucun Il aes re fer, ecneuss mission adu Elomes. Elle nessent on
marbre, de vgv lant ql u bien s oits ileai. eisi-de rép tu t' n q'ure e i li' gtatil mt c

ss, toui rle intiios ditolputtes re la sio C e lensto dnes lt! umnan nslest qlu'ai-
iiedMiatrîce (de la fcîtîiiiî entre -l'ltoimtîîteif. D ioi,, uat its les Inus iuuiiiratitie îe lci.sti ;il' ; d xer

tout i telle doit lecharme oin-sel'leamit csnu détentre lon digit sumari't et du honeu a-
gtial euiiit deuersune fextmei por osus enmit orx, erjais ug liai s sel - les iuîitfaètslux i ?N i int
qe cqservanitorieuse du maii l , iiet. u i u'el- l'u a rdre mlai tisleiî'î dio snite uiî, hlixn de

lde. imt.Visitetsus, seloipamsoscttuu (il mti eièrens,
Les hommnes .sontm tri 1 p ans aîl'agitationiîL.'aiiuiégatîi seriatîle ittuiti('' îiiiiihnî s'il tic fallait

de lenuns craétusiliqu ine aux dtamalde t t n-vueoiri ces ]itiis u«tIe lia-
c lace dr senmai i a e ue r 'istlanpt, qîmiaes'les îîinstile, mais vilis, Fitsaàsss
(le avientlem ir snsdeurdaet laudr)s pliii;umasies etasesacsi's, ain i 'u i

intelligne, touns les stricte* d'esatlatipursliet1nainuî (le lui doîtîtîrIlaisir deinous v as.it-
o lu s'estaitin a late- ' chi e oi lis tdi la

l'creaw nt de llrere;nomnerbu aszpoque le

tier'. llesti lotir lilrtlsliIl fatut bivor Siasar t lui oitrgr les ats
rjlèàiales nuiuiuctait engciltiues m'temiau dte l'ait lIs 'est elle de lfer sa . onitesé;i-

l ent'iinspiîrer <les iîtéianpmiiis î'ler lit its un11 ssqu'elle' estpluts missilée lu' lha .gr:tuluS.l'in-
l e s enmt ic i diu e p otn les ttis, îe j de ses opi- travail p luinea etplu adeunparfoq u le
sléq ité pour lens ét li(h de posuoai vt 'ie s otuoile t ds, u'asalut cii'oIlfaut

Ce ilqui rn lsurs dcie lient-istreatiilsin i n't i ater outd é 'e rirla i ans .Iletstrit-
oréatries et la ennurtio enrell'hsu nssissent, ii ntii ler siirisu ieslortns leistine ; det le
à Iaii' ti'iuîn uî,n b itleauî sei.'lieiîttaittt à ta ici 'etm les ihus iiluvts '.tieptiiiits ou1

Ric' e i ll o t ne lcl'eteer, n nles d ent l s i i sa s si ures ,ls ti nn lso I n . i amn e se sy at-
que ras oi riet torites les su p iui mti len tait. ls sieii pat.ittites i'el s on i ;
tielleus (le 11l'ht ili t, cilil'e cou )It tuissaIt t e iiien colle vi's, les vertuîs e Il es-tilttS i iiViit.iluu <i

lui pnsrat dsler séc n rpoirroft lt est toute des g 'nes t e leur iiiiiinile etmrcie lihu tati,
rlave. slasmeelunsVsle Puptis ats rebuion.
de la rmire a le pluses peuteàtati etor rue cri

lui le caltie, la sagesse, la d tliaat ose
Dans nue vie d'efan ots cottinue s, le tavai , de

revers f oéquents, de succès ieivr'aits, de tâches LES PARFU MS.
colèriquée, le situations oéiledases obt e ,qu
la seu ntesio de m'emsit aiqère citez uise
des rpactions de sentiuents (out la violece est C'est tt Vieux. leIst litec appatentrtains
'éuitaul eCe éiusont pas tejau's (esincères esprdeits giceuxlorsque'ilsauisent la fautnie de
pritcipes (le qrobit qui matfiuent à cli p i les n tse parfueinne , qe r pourvoilet' iaurtes eîrs
enfiniutli liv dicougnité à Celui qui probl1aniuin isurarables. àLa dlicatesse (leuisupperd,
la tieéls à qirarahit;niais rénclssisetntôt (les sars doute, exige s 'slve, îletout prtmt, oi
passions peut s nbmerge timps les piuiscipes et toi- bien, tpop palapprslur se avec tact,
teses vertuso A la fie (ldoi de lblm lesur sonrtil jaloux nou boe.ent les belles d'alliées
pussance, i irsistant à eux aux etrai niints que plexquise sentteure loiues 'é6 s transoir-
du l et de la faiblesse. A elle d'être icbcessible nie en fleurs vivantes et leib iéep.
à tote faiblesse, ivulntérable tout ral, clt se Qui (e pliatîîrel, cependatt -La femme cm-
souvenantt que les hésitations sectèùteS dotn let C i'nntC à launatture tout SU qull e l rdieux
tueaoi fne diinuent pas laValeur,Ie mérite réel pour s'eenfairenue paruue : les gemmes qui res-
le oame, l slia, ni ses talents, ni sajustesse plendssent autfond de li terre, les oiseaux qui
dae vus et (le jugement inueCe stra as chantetans les pays ensoleilléset; dont lu-

sans 0frue, on le sat qu'elle peuit toujours sêpa- mcege resseitîbà (les pierreties, les eucis aux
rr et mfire agr simtautient spé les conibfoild', cer les ébloissates, et jusqu'aux liellles aé-

sa déférence peur l'esprit et soitmaq influeceSu i lesriott tis quidaIîseiit dans les Poussières lumineuses
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